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(DE ‘PALETTE’ À ‘PERSPECTIVE’)

 PALETTE : Ce terme désigne les choix de couleurs qui ont été réalisés pour une
production donnée. Nous pouvons dire, selon les qualités visuelles et colorées
d’une  réalisation  donnée,  que  l’auteur  a,  par  exemple,  composé  une  palette
sombre, une  palette de couleurs vives, une  palette de couleurs chaudes ou une
palette de  différents  bleus,  etc.  Ce  terme désigne  également  l’instrument  sur
lequel  l’artiste  dépose  les  couleurs  et  effectue  les  mélanges  qui  lui  sont
nécessaires.

-  PALETTE :  Ce terme désigne traditionnellement  les  choix colorés  qui  sont
réalisés (cf. définition ci-dessus). Cependant il peut s’appliquer à tous les moyens
plastiques ;  c’est  ainsi  que  nous  pouvons  parler  de  palette  graphique pour
désigner  l’ensemble  des  effets  graphiques choisis,  de  palette  matérielle pour
désigner l’ensemble des matières ou des effets de matière convoqués, etc.  Ce
terme désigne donc des ensembles constitués d’éléments qui appartiennent à une
même catégorie.

-  PASTEL [SEC] :  Les  bâtonnets  de  pastel sont  composés  d’un  mélange  de
pigment, de terre blanche et de liant (colle ou gomme arabique). Friable et peu
adhérent,  il  demande  a  être  fixé.  L’œuvre  réalisée  avec  cette  technique  est
également appelée ‘pastel’.

- PASTEL À L’HUILE : Le  pastel à l’huile contient, comme liant, de l’huile.
C’est donc une technique grasse contrairement au pastel sec.

- PAUVRE [ART] : L’Arte povera est un mouvement artistique qui, durant les
années soixante, apparaît en Italie. Les artistes souhaitent leur indépendance face
au monde de l’art, ses structures commerciales ou culturelles, ses théories… À
partir de matériaux ‘pauvres’ ou de récupération, terre,  grillage, bout de bois,
cailloux, etc, ils invitent les spectateurs à une expérience physique et ‘intérieure’.
Le terme Arte povera apparaît en 1967 à l’occasion d’une exposition éponyme ;
il  est  dû  au  critique  d’art  Germano  Célant  (né  en  1940)  qui,  pour  cette
manifestation, rassemble des artistes d’horizons divers ; il publie à cette occasion
un texte au titre évocateur : Arte Povera. Appunti per una guerriglia (Art pauvre
– Notes pour une guérilla). Parmi les artistes associés à l’Arte Povera,  Mario
Merz (1925-2003), Michelangelo Pistoletto (né en 1933), Jannis Kounellis (né en
1936), Alighiero Boetti (1940-1994), Giuseppe Penone (né en 1947).

-  PAYSAGE :  Sont  appelés  ‘paysages’  les  représentations  de  notre



environnement qu’il  soit rural, industriel, urbain… Au cœur des  paysages, cet
environnement  est  représenté  pour  lui-même  et  non  comme  le  lieu  d’un
événement ou d’une scène qui serait l’objet de la peinture ou du dessin… Ce type
de représentation a marqué l’histoire de la peinture hollandaise du XVIIème siècle
(Jan van Goyen,  1596-1656 ;  Jacob Isaacksz.  Van Ruisdael,  1628/1629-1682 ;
Meindert Hobbema, 1638-1709) et de la peinture européenne du XIXème siècle, en
particulier  il  fut,  pour  les  impressionnistes,  un  sujet  de  prédilection  (Camille
Pissarro, 1830-1903 ; Claude Monet, 1840-1926).

- PÉNÉTRABLE : ‘Pénétrable’ est le nom donné vers 1965 par l’artiste Jesus
Rafael Soto (1923-2005) pour désigner certaines de ses œuvres. Ces pénétrables,
créés par cet artiste associé à l’Op Art (art optique), sont constitués de lanières,
de fils, de tubes métalliques, ..., suspendus au travers desquels le spectateur est
invité à pénétrer.

-  PERFORMANCE :  La  performance est  un mode d’expression artistique où
l’action et l’expérience priment. Il ne s’agit donc pas de produire une réalisation
‘matérielle’ mais  de  ‘vivre’ un  événement ;  par  conséquent,  au  sein  de  cette
expression  artistique,  l’artiste  s’engage  physiquement.  L’action  et  son
déroulement dans le temps constituent l’œuvre. La performance se différencie du
happening essentiellement par le fait qu’elle est construite, écrite, ‘prévue’.

-  PERSPECTIVE :  La  perspective est  un  code  représentatif  élaboré  au
quattrocento – XVème siècle –. Théorisé, à Florence, par l’architecte Leon Battista
Alberti  (1404-1472)  dans  son  traité  De  Pictura (1435),  ce  code  permet  de
suggérer  la  profondeur,  c’est-à-dire  la  troisième  dimension,  sur  le  plan  du
tableau. La méthode demeure géométrique : tout point de l’espace se projette sur
le tableau en fonction d’un point d’origine, l’œil.
Pour être simple,  nous pourrions dire que la perspective est  une méthode qui
permet de représenter des objets ayant trois dimensions sur un plan qui lui ne
possède que deux dimensions.
L’architecte  florentin,  Filippo  Brunelleschi  (1377-1446)  serait  le  premier  à
réaliser une représentation en usant de la perspective. Celle-ci avant lui demeurait
plus ou moins intuitive ; avec lui, elle se fonde sur la géométrie.  C’est un autre
architecte présenté comme un homme ayant réalisé l’alliance des sciences, des
lettres et des arts, Leon Battista Alberti (1404-1472), qui en écrit la théorie. Tout
d’abord,  en  1435,  il  écrit  en  latin  son  texte  De  pictura dans  lequel  ses
explications sur la perspective se fondent sur une définition du tableau comme
intersection de la  pyramide visuelle.  L’année suivante,  il  propose une version
italienne,  Della  Pittura, légèrement  simplifiée  destinée  aux  artistes.  Cette
deuxième  version  s’ouvre  avec  une  dédicace  à  Filippo  Brunelleschi,  « Pippo
l’architecte »1.

1 Leon Battista  Alberti  (1404-1472),  De Pictura,  traduction par  Jean Louis  Schefer, Paris,  Éditions
Macula / Dédale, 1992, p. 69.
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